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& c'eftoit alors que nos Peres alloiet dans les cabanes,
y faire leurs vifites, iufqu'enuiron deux heures auant
la nuit. Car alors on fonnoit pour rappeller les Chre-
fliens anx prieres publiques, en la tnefme facon qu'on
les auoit fait le matin, 1'Eglife fe rempliffant & fe
vnidant dix ou douze fois pour le moms, & c'eft pour
lors que plunenrs de ces bons Neophytes redolent
conte de leur iournee, felon que cenx qui auoient le
foin d'vn chacnn, les arreftoiet h la porte pour c6t effet,
tantoft 1'vn tantoft 1'autre; pour fgauoir en vn mot,
cobien de fois ils auoient pense a Dieu le long du iour:
en quoy ils luy auoient efte" plus fideles: s'ils luy
auoient off ert leur trauail, leur [24] faim, & leur mifere:
s'ils n'auoient point commis quelque faute. Cela fe
fait auec vne candeur qui n'a rien de barbare, & auec
vne fimplicite d'enfant; qui eft vne marque infaillible
de 1'efprit de Dieu. Touflours la nuit nous furpre-
noit pluftoft que nous ne delirions: mais neantmoins
nous la receuions auec amour, elle feule nous
donnant le loifir de retourner auec Dieu; fi toutefois
on peut fortir de luy, lors qu'on ne parle que de
luy, qu'on n'agit que pour luy, qu'on vit en luy, dans
1'attente de ne mourir iamais pour autre que pour
luy.

C'eftoient la nos employs, au milieu de cette bar-
barie deuenue Chreftienne: c'eftoit ainfi qne Dieu
alloit difpofant ces peuples pour le Ciel, les voyant
proches de leur ruine. Nous rations voir dans les
Chapitres fuiuans.


